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Préface

L’archipel des Seychelles constitue avec ses 115 îles granitiques et coralliennes le plus vaste territoire insulaire de l’océan Indien occidental. Tourné incontestablement vers la mer, l’histoire des Seychelles est liée en partie à son environnement côtier, des premiers récits de pirateries aux images paradisiaques des plages de sable blanc ornementées de quelques cocotiers.


 Cette topographie unique alternant de profondes baies abritées des vents saisonniers et de petites criques enserrées entre d’immenses blocs granitiques, représente l’un des atouts touristiques majeurs de ces îles réparties sur un territoire maritime de plus d’un million de kilomètres carrés.


 Conscient de la richesse de ce patrimoine naturel, le Gouvernement des Seychelles a mis en oeuvre très précocement de nombreuses mesures de protection et de conservation sur l’ensemble de son territoire.


 Néanmoins, face aux contraintes de développement des îles granitiques sièges des principales activités économiques de l’île, les pressions anthropiques s’exerçant sur ces espaces aménageables très étroits sont croissantes et les conflits d’usage de plus en plus fréquents. Tel est le cas des remblais importantes réalisés sur le lagon Est de Mahé pour permettre le développement portuaire et aéroportuaire.


 De plus, d’importantes menaces naturelles ou foncières pèsent encore sur la bande littorale et les milieux littoraux sièges des principaux enjeux de croissance. Ainsi, sur les 120 plages de l’île de Mahé, plus de la moitié sont touchées par des phénomènes d’érosion.


Face à la nécessite d’un développement durable de ses activités, une démarche nationale et régionale de Gestion Intégrée des Zones Côtières (GIZC) a récemment été initiée.


Je suis ainsi persuadé que toutes les démarches scientifiques et techniques entreprises pour la préservation des valeurs esthétiques, économiques et géographiques de cet environnement constituent la clef de voûte afin que les générations futures puissent bénéficier pour longtemps des ressources de ce patrimoine exceptionnel.
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Maurice LOUSTAU-LALANNE 
Secrétaire Principal du 
Ministère de l’Environnement et des Transports
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Introduction

L’archipel des Seychelles est à la fois le plus vaste et le plus étendu de l’Océan Indien occidental. Il couvre 445 km2 d’espace émergé, éclaté en 115 îles et îlots qui s’égrènent entre 3° et 10° de latitude Sud et entre 46° et 56° de longitude Est. La République des Seychelles contrôle 1 300 000 km2 de zone économique exclusive grâce à sa position océanique, éloignée des autres États de la région, et à un fort éclatement territorial.


 L’archipel est composé de deux types d’îles : une quarantaine d’îles granitiques, celles du groupe central (inner islands), regroupées dans le nord entre 4° et 5° de latitude Sud, et environ 70 îles coralliennes, organisées en plusieurs groupes disséminés entre 3° et plus de 10° Sud (fig. 1). Les îles granitiques, d’origine continentale, sont les plus grandes, les plus anciennement et densément peuplées. Ainsi, les trois premières îles, Mahé, l’île capitale, Praslin et La Digue, présentent des superficies respectives de 154 km2, 40 km2 et 10 km2. pour des populations de 67 000, 6 000 et 2 500 habitants. Elles participent pour plus de 90 % à la formation du produit national brut et elles abritent 98 % de la population nationale. Là, l’un des enjeux majeurs du développement est aujourd’hui de préserver la qualité de l’environnement et du cadre de vie des populations. En périphérie géographique et économique de l’archipel, se trouvent les îles coralliennes. La grande majorité d’entre elles se répartissent en cinq groupes, les groupes des Amirantes et d’Alphonse dans l’ouest, et les groupes de Farquhar, d’Aldabra et de Providence dans le sud. Quatre îles sableuses seulement sont isolées : Bird et Denis dans le nord, à 90 km de Mahé, Coëtivy au centre-est de l’archipel, et Platte au sud. Les îles coralliennes présentent des surfaces réduites (moins de 1 km2 en général) pour une population totale d’environ 300 personnes. Ce sont les Outer islands, des mondes à part pour la plupart gérés par la Compagnie de Développement des Iles (Islands Development Company).


 La République des Seychelles est un État indépendant depuis 1976 après deux périodes coloniales successives, française à partir de 1756, au cours de laquelle a été créé le premier établissement humain, et britannique à partir de 1810. La capitale des Seychelles est Victoria, une petite ville-port de 23 000 habitants. Elle est située sur la côte est de Mahé, dans un secteur récifal aux eaux calmes. Elle bénéficie en effet d’une excellente position d’abri à l’arrière des petites îles granitiques du groupe Sainte-Anne. L’indépendance a été le point de départ d’une politique de développement touristique nécessaire pour assurer la viabilité économique du nouvel État. C’est de la fin des années 1960, période de passation des pouvoirs de la puissance coloniale britannique aux responsables seychellois, que datent non seulement les grands équipements en infrastructures (création du remblai de l’aéroport en 1969, création du nouveau port en 1973, bitumage des routes au milieu des années 1980), mais également les nouvelles formes du développement. Depuis lors, le remblaiement des zones récifales a permis de remédier à l’étroitesse et à la rareté des espaces plans sur les deux îles de Mahé et de Praslin. Parallèlement, l’ouverture des hôtels a donné une nouvelle vocation à des côtes sableuses jusque-là peu valorisées en dehors de la collecte de produits nourriciers (poisson) et de matériaux de construction (sable, corail). La pression démographique s’est fortement accrue depuis 40 ans, la population passant de 43 000 à 75 000 habitants entre 1960 et 2000. La croissance de la population touristique a contribué à l’évolution des formes d’occupation des espaces littoraux et à l’augmentation des pressions anthropiques. Le nombre des visiteurs extérieurs s’est constamment accru de l’ouverture de l’aéroport international en 1972 (3 000 visiteurs annuels) au milieu des années 1980 (130 000 entrées par an), avant de se stabiliser dans les années 1990 autour de 120 000 entrées annuelles. Les mutations des espaces côtiers tiennent ainsi, d’une part, à l’émergence de nouvelles formes de mise en valeur et d’aménagement, et d’autre part, à l’augmentation et à la diversification des pressions anthropiques.
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Figure 1 - Archipel des Seychelles.





 Dans ce contexte, l’objectif de cet atlas est de présenter le rôle des espaces côtiers dans le développement de l’archipel. C’est pourquoi il est consacré aux seules îles granitiques. Il s’agira de voir, à partir d’un ensemble d’atouts et de contraintes spécifiques (première partie), quels choix...
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